
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 2 (1857)

Heft: 21

Artikel: Camp de Châlons

Autor: Napoléon

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-328385

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-328385
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 402 —

döjä cito de dösorganiser le feu du carrö, et en partie afin de garder
pröcisöment ce feu croisö de la part des groupes pour le moment oh
aurait lieu le feu de front, ce qui ne manquerait pas de procurer un
re"sultat marquant contre l'ennemi.

Mais si, au contraire, la division de chasseurs rejoint le bataillon en
dösordre et trop tard pour pouvoir former calmement ses groupes aus
angles antörieurs avant l'arrivöe de la cavalerie, eile se rendrait alors

aux angles postörieurs, oh, mieux couverte, eile pourrait se rallier et se

reformer. Elle devrait alors rester tranquille et ne prendre part ä l'action

que si la cavalerie, par une conversion, venait se mettre sous son
feu, ce qui peut facilement arriver quand, par exemple, une section de

eavaliers, öbranlöe par le feu du carrö, fait demi-tour pour laisser

place aux eavaliers qui suivent, ou lorsqu'une charge repoussöe du
front se rabat sur les flancs du carrö. II serait möme possible, suivant
les circonstances, de faire marcher les groupes depuis les angles
postörieurs aux angles antörieurs, oh ils pourraient agir avec toute l'effi-
cacitö dont nous avons parlö plus haut".

Si ces adjonetions ötaient faites avec logique, aux prescriptions du

röglement de 1847, nous obtiendrions un carrö röpondant ä toutes
les conditions dösirables de simplicitö et de force de rösistance et qui,
convenablement exercö, nous donnerait pleine confiance au moment
du danger.

CAMP DE CHÄLONS.

Afin de complöter les renseignements que nous avons donnes sur ce camp, et

avant de nous livrer ä un examen des möthodes d'instruction qui s'y sont pro-
duites, comparativement ä celles qui sont en usage dans nos camps federaux, nous

reproduisons ci-dessous quelques observations d'un correspondant du Constitutionnel,

ömanant d'un officier experimente et qui nous paraissent fort instruetives:

Au moment de prendre definitivement conge, dit le Constitutionnel, du grand
eteblissement militaire que la garde vient d'oecuper pendant pres de deux mois,

nous ne voulons pas repeter ce que nous avons döjä dit sur l'importance, sur la

' Ici nous nous trouvons de nouveau en Opposition avec les nouveaux reglements,
qui recommandent de toujours former les groupes, quant on le peut, sur les angles
posterieurs. Dans la regle, il sera toujours plus facile aux chasseurs de se rallier en
arriere du carrö plutöt qu'en avant de la face menacee. II ne serait d'ailleurs pas
Eossible d'öviter du dösordre et de la confusion en ralliant une compagnie döjä dö-

andee devant le front d'attaque, c'est pourquoi nous proposons, dans ce cas, de
rallier la compagnie derriöre le carrö, oü eile se trouve ä couvert, c'est ä dire
derriere la face opposöe k celle de l'attaque. Mais, comme de cet emplacement les
groupes ne peuvent pas concourir efficacement k l'action, tandis qu'ils le peuvent au
contraire fort bien depuis la face d'avant, il est naturel de former les masses sor la
face d'avant. Mais pour cela il faut que les chasseurs arrivent au bataillon en bon
ordre. Tels sont les motifs qui dirigent notre proposition surla position des groupes.

(Note de l'auteur).
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nöcessitö des camps en temps de paix; — m»is aprös avoir indiquö, en debutant,
les ameliorations et les perfectionnemenis ä poursuivre, il nous semble utile d'in-
sister quelque peu sur les resultats obtenus.

Si les troupes de la garde emportent dans leurs garnisons cette habitude, cetle

experience des grands mouvements, cet esprit militaire qui ne se developpent qu'au
milieu des dangers de la guerre ou des reunions qui en sont l'image, elles le

doivent, d'une part, ä la clarte, ä la nettete, ä la precision qui ont caraetörise la

direction ä la fois instruclive et attrayante donnee ä leurs travaux; de l'autre, ä la

physionomie serieuse, grave, austere, pourrait-on dire, de l'etablissement militaire

qui les a reunies.

Les övolutions d'un corps de troupes considerable doivent toujours s'accomplir

avec ordre et rapidite, mais elles different des manoeuvres que l'on fait exöcuter ä

un bataillon, ä un escadron, ä une batterie, en ce que, chez les premiöres, les

subdivisions, qui sont les unitös tactiques que nous venons de nommer, ne peuvent

plus se mouvoir avec la meme symetrie, la möme uniformitö que les sous-divi-
sions de ces mömes uniformitös. Ces dernieres, auxquelles leurs commandants

doivent donner la forme tactique la plus appropriöe au mouvement gönöral, sont con-
duites par eux, en suivant le chemin le plus court, sur l'emplacement qui leur

convient, en vue de l'exöcution du mouvement ordonne.

Or, l'instruction qu'il s'agissait de donner ä la garde, c'ötait precisement, pour
les officiers generaux et superieurs, l'habitude d'une prompte dötermination de

cette forme tactique applicable ä chaque mouvement, autant en vue de la cohösion

et de l'harmonie qui doivent exister entre les differentes parties du tout, qu'en vue
de l'aptitude constante des troupes ä combattre aussi rapidement que les circonstances

peuvent l'exiger.
Si l'on veut bien recapituler les diverses manceuvres executöes au camp de Chälons,

on verra tout de suite qu'elles embrassent, de la maniere la plus logique,
toute la serie des dispositions gönerales relatives soit aux ordres de formation et

de combat, soit aux evolutions d'un corps de troupes considörable et forme de

toutes armes.

En effet, amener une troupe avec ordre sur le champ de bataille; — la former
de la facon la plus prompte et la mieux appropriöe au terrain; — la diriger pendant

l'action; — savoir la plier, la monier suivant les differentes phases d'un en-
gagement favorable ou döfavorable, de maniere ä la maintenir toujours ä la place

qui lui convient dans les mouvements combinös de l'infanterie, de la cavalerie

et de l'artillerie, — telles sont les bases de l'instruction que doit offrir un camp de

manceuvres, teile est la science que possedörent ä un degrö si öminent nos glorieux
divisionnaires du premier empire.

Ce n'est lä, dira-t-on, que la partie möcanique de l'art de la guerre: d'accord,

mais, ä la guerre comme dans tous les arts, un mecanisme bien rögle constitue la

premiere condition de succes, et c'est dans ce sens qu'il faut comprendre le but ä

atteindre dans les camps en temps de paix. Ce serait en vain qu'on voudrait y
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chercher le secret de ces manceuvres heureuses qu'un coup d'oeil d'aigle, un esprit
ä ressources, une experience consommee suggerent souvent ä un genöral d'armee,

et que ce chef fait alors executer d'inspiration et sans autre guide que son gönie.
La guerre, la guerre seule, est le theätre oü peuvent se produire ces foudroyants

öclairs.

Les manoeuvres du camp de Chälons, avons-nous dit, ont un cachet exception-
nel de clarte, de precision, de simplicite. Qu'on ne s'y trompe pas, le secret du

triomphe ne reside pas dans l'emploi de formes tactiques plus ou moins savantes et

compliquöes, et le gönöral qui, dans ces moments de crise si frequentsä la guerre,

y chercherait son salut, s'exposerait ä eprouver de cruels mecomptes; les manoeuvres

que l'on exöcutera pendant la paix doivent donc ötre exemptes de tout raffi-
nement inutile et ne point porter l'empreinte d'une mise en scene qui ne pourra
jamais s'appliquer aux affaires de guerre, et qui ne saurait aboutir qu'ä fausser

1'esprit des officiers.

Les simulacres de combat peuvent etre representes, soit au moyen de deux corps
d'armöe opposes Tun ä l'autre, soit en admettant un ennemi purement ideal auquel

on suppose des projets qu'il s'agit de dejouer, auquel on prete des intentions, des

mouvements sur lesquels on rögle les manoeuvres de la seule armee effeclive.

Chacune de ces methodes a ses avantages et ses inconvenients. On reproche ä la

seconde de supprimer les incidents si fröquents ä la guerre, et, en ne procedant que
sur des suppositions plus ou moins fondees, d'exclure de la manceuvre toutes les

causes des difficultös qui pourraient surgir dans son execution. Cette objection n'a

qu'une apparence de fondement; en effet, que deux corps d'armöe soient en prö-
sence dans une manceuvre, ou bien qu'un seul agisse, il est egalement indispensable,

dans les deux cas, si l'on veut empöcher le simulacre du combat de dögenörer

en un combat reel, de bien preciser ä l'avance jusqu'ä quel point la resistance devra

s'exercer, ä quel moment la lutte devra cesser; l'illusion, des-lors, fait donc aussi

bien döfaut dans le premier cas que dans le second.

II est une objection plus serieuse ä elever contre la möthode de Separation en

deux corps d'armöe. Lorsque l'on compare le chiffre des armöes engagöes dans

une guerre röelle avec le chiffre des troupes qu'il est possible de röunir dans un

camp de manoeuvres, on est frappe de la disproportion qui existe entre les deux.

Le plus grand obstacle ä l'instruction d'ensemble residant precisement dans la ra-
retö des ölemens qui se trouvent concentres sur le möme point en temps de paix,
si l'on veut que l'habitude du maniement des masses, que l'expörience des mouvements

sur une grande echelle soient le resultat des camps de manoeuvres, il faut

d'abord röunir dans ces derniers le plus de troupes possible, et se bien garder
ensuite de les fractionner, de les diviser, lorsqu'il s'agit de les mettre en action.

Cette opinion semble avoir prevalu au camp de Chälons, el c'est avec raison.

Quelques militaires, principalement des etrangers, auraient desire voir representer

ä Chälons, ainsi que cela a eu lieu dans d'autres camps, les batailles cölebres

que I'histoire a enregistrees. On a reproche aux manoeuvres de la garde d'ötre trop
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didactiques, si l'on peut s'exprimer ainsi. II y a lä une erreur dont il est fori facile

de faire justice. Sans doute, lorsque les circonstances se pretent ä la refröduction,
möme imparfaile, d'une action de guerre cölöbre, il est bon de joindre l'interöt et

l'attrait des Souvenirs övoques ä l'instruction positive que regoivent les troupes;
mais ces cas-lä sont fort rares. A part quelques manoeuvres spöciales, comme Celles

de la campagne d'Egypte et de la bataille d'lsly, on ne se trouve presque jamais
dans des conditions de nombre et de terrain qui puissent permettre des essais.

L'Autriche peut, jusqu'ä un certain point, representer en Italie, sur les champs de

bataille dont eile dispose, les actions de la campagne de 1812; mais, pretendre
simuler avec quelque vraisemblance, et toujours sur le meme terrain (que ce soit

le plateau de Satory ou les plaines de Chälons), les batailles de Marengo, de

Craone, etc., etc., quand on dispose ä peine de quelques milliers d'hommes, öqui-
valant tout au plus, surtout si on les fractionne, ä la dixierae partie des troupes qui
furent röellement engagees dans ces batailles cölebres... c'est s'exposer ä faire tout

simplement concurrence aux reprösentations de l'Hippodrome ou du Cirque; c'est

s'exposer ä röpandre les idees les plus fausses parmi les officiers.

On ne doit pas chercher ä faire de la stratögie sur un terrain de manoeuvres, mais

seulement de la tactique, et c'est ce qui semble avoir ötö admis au camp de

Chälons.

Etablir avec simplicitö les hypothöses qui doivent servir de bases aux manoeuvres;

— se preoccuper constamment, dans leurs combinaisons, des formes du terrain; —
eviter la dispersion et le morcellement des troupes, en s'abstenant, soit de les

diviser, soit d'occuper des positions trop etendues pour leur force numörique; —
employer les differentes armes de la maniere qui leur est propre, et de sorte qu'elles
se soutiennent reciproquement; — bannir avec soin toute invraisemblance militaire,

notamment tout ce qui pourrait donner aux subordonnes des idöes fausses

sur ce qui a lieu dans un combat reel; en un mot, faire en sorte que les grandes

manoeuvres soient, autant que possible, l'image de ce qui se passe ä la guerre :

teile a ötö et teile devait etre la direction donnee ä l'instruction des troupes reunies

au camp de Chälons.

Au point de vue de leur education regimentaire, les divers corps de la garde,
dans les övolutions de ligne comme dans les exercices de detail, ont fait preuve
d'une grande soliditö et d'une grande uniformitö. Aucun mouvement nouveau n'a
öte essaye pendant la duree du camp, et aucune modification, si legöre que ce soit,
n'a ete apportöe aux röglements du 4 mars 1831 pour l'infanterie, et du 6 decembre

1829 pour la cavalerie.

Independamment des manoeuvres proprement dites, l'infanterie a öle exercöe aux
travaux de terrassement pour lesquels eile peut Ötre employöe ä la guerre. La
construction de la portion de ligne bastionnöe qui porte le nom d'Ouvrages blancs;
I'ötablissement des routes et du chemin de fer amöricain, celui des fossös de deri—

vation qui ont assaini le camp et l'ont pröserve des inondations, ont servi d'utile

complement ä l'instruclion des troupes. Elles ont ögalement prelö leur concours au
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gönie militaire pour la construction des baraques, des ecuries, des fours de

campagne, des«ambulances, des magasins, etc., etc., en un mot pour l'installalion de

tous les ötablissemenls militaires d'utilitö gönörale.

L'ötat sanitaire, nous l'avons constate plusieurs fois, n'a cesse d'ötre trös salis-
faisant pendant toute la duree du camp. Les perfectionnements introduits dans

l'administration militaire n'ont pas ötö seuls ä contribuer aux heureux rösultats que

nous venons de sigualer. La plus ou moins grande activite dans laquelle les troupes

sont maintenues a toujours eu l'influence la plus directe, non-seulement sur les ha-

biludes, sur les mceurs, mais aussi sur la sante du soldat.

Tout annonce que le camp de Chälons doit etre permanent: son etablissement

prendrait, dans ces conditions, toute la valeur, toute la portöe d'une veritable

Institution. II serait le meilleur remöde ä cette dissömination si regrettable de notre

armöe dans les cent garnisons que comprend l'organisation des troupes sur le

territoire de l'empire, dans ces tristes localites, od 1'esprit militaire, et meme toute

espece d'esprit, ne peut que s'öteindre, oü la troupe divisöe se voil faible partout,
oü partout on la voit faible.

Le söjour de la garde au camp de Chälons aura prouvö une fois de plus que ce

n'est que par la comparaison, la röunion, l'action simultane« dans la main d'un
möme chef, qu'on obtient l'instruction, la confiance, la force et tout ce qui fait une

bonne armöe.

L'empereur a levö le camp par l'ordre du jour suivant:
Camp de Chälons, le 8 octobre 1857.

Soldats! ¦*

Le temps que nous venons de passer ensemble n'aura pas ötö perdu. Votre
instruetion militaire s'est aecrue, et les liens qui nous unissaient se sont resserrös.

Lorsque le general Bonaparte eut conclu la paix glorieuse de Campio-Formio, il se
häta de remettre les vainqueurs de l'Italie ä l'ecole de peloton et de bataillon, mon-
trant ainsi combien il croyait utile, möme pour de vieux soldats, de revenir sans cesse
aux rögles fondamentales de la theorie. Cet enseignement n'a pas ötö oubliö : ä peine
de retour d'une glorieuse campagne, vous vous etes remis avec zöle k l'etude pratique
des övolutions, et vous avez inaugure le camp de Chälons, qui a servi pour toute
l'armee de grande ecole de manoeuvres. La garde imperiale donnera donc ainsi toujours
le bon exemple, dans la paix comme dans la guerre. Instruite, diseiplinöe, prete ä tout
entreprendre et k tout supporter pour le bien de la patrie, eile sera pour la ligne,
donteile sort, un juste objetd'ömulation, etcontribuera avec eile ä conserver intacte
cette vieille reputation de nos immortelles phalanges, qui n'ont suecombö que par l'ex-
cös de leur gloire et de leurs triomphes. Napoleon.

CHOIX ET ACHAT DES CHEVAUX ».

Dans le Sahara, les chevaux renommes par leur sang et leur vitesse se vendent
bien et se vendent eher.

II est des causes qui fönt totalement exclure un cheval du service de guerre. Les
voici :

(El maateuk). Le poitrail ötroit et enfonce aecompagnant des öpaules maigres
et perpendiculaires : on ne peut se faire une idee de l'importance que les Arabes
attachent au döveloppement des muscles du poitrail (zebayat);

' Nous croyons faire plaisir k bon nombre de nos lecteurs en reproduisant ce
chapitre de l'intöressant ouvrage de M. le gönöral Daumas sur les Cltevaux du Sahara.
On peut d'ailleurs faire son profit, pour tous les chevaux en general, de plusieurs
observations faites par le general Daumas sur les chevaux arabes en particulier.
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